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BULLETIN. 


Le choléra est eu décroissance partout ; avec la différence que dans 
l’Europe civilisée où, excepté Hambourg il . n’a pas en de prise, il est 
redmt à présent tout à fait à l’état sporadique Maudis qu’il sévit toujours 
épidémiquement dans 52 gouvernement do la Russie et fait des ravages 
dans plusieurs provinces en Perse. Ei Turquie il reste, ou peut dire, sta- 
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DE QUELQUES CHIENS DE BONNE MAISON 
En société intime avec leurs maîtres. 


(suite et fin) 
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liminaire dans les trois vilayets d’Eizèroum, Van el Trèbizonde sans faire 
des progrès. 

La catastrophe de Hambourg esl vraiment inconcevable. Les condi¬ 
tions hygiéniques de cette ville libre et riche ne sont pas si mauvaises 
pour que le choléra ait pu y faire des ravages comme à Tepsiz, Téhéran, 

Astrakan et Hamadam où elles sont détestables De même que si l'orga¬ 
nisation sanitaire n’est pas comme celle-de Londres, de Paris, de Vienne 
et de Berlin, il y eu a au moins une, qui a pu se montrer insuffisante de¬ 
vant l’avalanche de victimes qui tombaient à la fois sous les coups redou- j 

blés du fléau. Tandis que dans ces villes perdues de l'Asie, non seulement 
il n’eu existe aucune, mais c'est que ces population barbares, fanatiques et 
superstitieuses ne veulent pas eu avoir * * et, sous I empire, Dieu sait de 
quelles idées délirantes, mettent le feu aux hôpitaux et massacrent les 
médecins. On a dit que ces insensés s’imaginent que les médecins reçoi¬ 
vent de l’argent du gouvernement pour les empoisonner et qu’ils exécutent 
ces forfaits dans ces hôpitaux. En attendant, il y a eu de véritables mar- 1 

tyrs parmi nos confrères. Entre autres ce malheureux Dr Popol'f, qui s’é- ^ 

tait réfugié dans la maison d’un ami pour échapper à la fureur de la popu- - 
lace, qui le réclamait pour le mettre à mort, et a fini par se livrer à des 
forcénés et à des mégères qui s’ameutaient autour do la maison, voyant que 
son ami aussi courait un danger. 

Alors, ces bêtes fauves à figure humaine s’emparèrent de lui el com¬ 
mencèrent par le jeter plusieurs fois en l’air el le faire retomber par terre* 
puis il l’achevèrent à coups de talons; les mégères piétinèrent sur son 
corps jusqu’à ce qu’il eut rendu le dernier soupir ; même mort elles ne 
quittèrent pas le cadavre et restèrent là pendant longtemps pour empêcher 
qu'on lui donnât la sépulture. 

De telles horreurs se sont passées dans la sainte Russie en plein 
19rne siècle ,: Miserere mei ! 

Il faut dire que la panique a joué un grand rôle dans ces alfolements 

l’ancienne Grèce, dont un, vivant dans un tonneau, agaçaient même les 
grands conquérants de cette époque héroïque et extraordinaire, de 1 an¬ 
tiquité, et, selon les idées tant soit peu luhrides de certains français 
mondains du demi ou d’un quart de monde, où, les cocodins et les co- 
codines—cos nouvelles imitatrices des anciennes grandes dames du mon- 

• de, p. e. d’Aspasie d’Athènes, dans la société de la quelle les grands 
philosophes et les grands hommes politiques, et les grands hommes 
d’Etat, les historiens et autres de la grande époque de Périclès, fai¬ 
saient leur éducation, et de Laïs de Corinthe, où maintenant, I on ne 
pourra plus admirer que le percement d'un détroit, — le troisième en 
uig, après celui de Suez et de Panama, qui. dans ces derniers temps, 

’ • qtre les mains du grand français, que ses ingrats 

TenL tourmenter maintenant, par des suspicions outra- 
péritées, et des procès sans aucun fondement de preuves 
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populaires pendant celle épouvantable pandem.e, nieaie pa.-nu les peuples 
civilisés comme on ne se rappelle jamais : ce qn, a pu a.re «• « 

plus éminents cliniciens de Paris, M.Peter, que le bactl e en est la cause. 
Tusau’à quel point celle opinion est fondée, nous n oserions pa 
Toujours esldl que ces populations arriérées de l’Asie, chez lesquelles 
l’effarement était à son comble, ne connaissent pas son existence^ 

D’après nous, c’est plutôt là un délire qui s’empare des masses com¬ 
me le politique et le religieux, et qui est aussi épuleuuque que le cho- 

l6 ' a LvTenTal est ordinairement apathique, insouciant et fataliste ; c’est 
pourquoi il est d’autant plus étonnant ce qui s’est passe dans cette 

“'"Te 0 »" 1 "priant donc d’èà connaître la véritable cause, puisque ce 
ne peut pas être celle qu’on a pu supposer, afin de prévenir cesses 
lugubres qui sont venues se surajouter celte fois a ce e 

par les ravages du fléau. D •„ 

Quoiqu'il en soit, au miment où l'illustre professeur de Pans faisait 
ainsi le procès du grand coupable, du microbe, pour lequel .I lva t té¬ 
moigné toul d'abord le plus profond dedaiu, car a .poqoo « sa de ou- 
vwte il avait dit à son égard: .c'est un m.crol.o du plus voda loat c. 
sont ses propres paroles un non moins illustre professeur ,1 i^and p r 
nue expérience hardie, fait, sur lui-mème, v,eut de prouver an conl.aue 

a eu I. courte d'ingérer des bacilles cholériques sans 
éprouver des accidents grave* si ce n’est une legore d.arrhce. , , _ 

M. Emmerich, qui a imité son exemple, a eu en etlct une taible alla 
que chdériforme. Ce sont là des expériences qui demutent complètement, 

et, font écrouler d’un coup tout l’échafaudage quoi, avait eleve su. lac- 

tion pathogène du bacille à virgule. . 

C’est vrai que le grand maître, l’illustre M. Vircho w, est intervenu et, 

légales judiciairement admissibles T n’aboutira probablement à rien, 
pourvu que l’excellente femme créole de M. le comte de Lesseps puis¬ 
se cacher, jusqu’à la lin, ces incartades do la Chambre des Députés de 
la France, qui, remplie d’hommes toujours inquiets et des agitateurs, 
au lieu de remplir consciencieusement leurs devoirs sacres de repré¬ 
sentants du peuple Français, qui est leur supeme memlataiie, p 
le" temps à ces balivernes et inquiètent, inutilement et sans about. - 
saut le repos et la quiétude d’un grand et digue citoyen, que tout le 
monde appelle maintenant et jusqu’à la lin des siècles le grand Français, 
plus grand même, peut-être, que le grand veillard qm invente des ma¬ 
chine! pour déraciner des arbres séculaires des forets de ses vast^do- 
maines. travaillant sans trêve ni repos, comme un simple^i^^.^ 
un âge si avancé, et il trouve encore assez, de force moraj^ - ’ 

pour prononcer de grands et retentissants discours au PW S 

fonde, les vieil 
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avec sa grande autorité, il a donné une interprétation plausible à ces 
étranges expériences ; et, d'après lui, il faut certaines conditions parti¬ 
culières de l’organisme pour que le bacille puisse développer sa nocivité. 
C’est l'anatomie pathologique qui a parlé par sa bouche. 

Et la clinique qui s’est prononcée, aussi, par celle de-l'illustre pro¬ 
fesseur Leyden, s’accorde à peu près avec sa manière de voir, en invo¬ 
quant plutôt la loi des idiosyncrasies et la tolérance de certains organis¬ 
mes pour les poisons les plus violents. 

Il y a trois ans M. Rochefontaine a fait aussi une expérience de ce 
genre. Il a ingéré, lui, les matières qui se trouvaient dans les intestins 
des cholériques, sans avoir éprouvé d’accidents graves. 

Nous vivons dans une époque de transition, il n’y a pas à se faire 
illusion la dessus ; et, la bactériologie est en train de subir une nouvelle 
évolution et peut-être la non moins importante 

Avant M. Koch, M. Rohm avait décrit des corpuscules organiques 
sphéroïdaux qu'il avait rencontrés dans les déjections alviues des choléri¬ 
ques ; et, Mi\l. Lorehow et Leyden eux mêmes et d’autres encore y 
avaient constaté également des vibrions. 

Mais, celui qui a été le précurseur du Dr Koch, a été sans contredit 
l’illustre Paccim, qui, eu 1880, a publié qu’il avait découvert un micro¬ 
organisme, qu’il considérait comme la cause de la destruction de l’épilhel 
intestenal chez les cholériques et qu’il l'appelait « microbto-cholerigeno.» 

Toutefois, la découverte du bacille appartient à l’illustre Dr Koch 
exclusivement, avec toute l’importance qui s’y rattache, par la biologie 
et la morphologie qu’il en donne, qui permet d’établir sur des données 
positives le diagnostic différentiel, et, d’appliquer des mesures prophy¬ 
lactiques et hygiéniques en connaissance de cause, qui ont donné les plus 
éclatants résultats dans la pandémie actuelle. 

Si donc Hambourg a fait exception à l'invulnérabilité européenne, 
c’est qu'il a eu une moment que, par une malheureuse circonstance, il a 


pour faire octroyer aux fainéants et aux turbulents et paresseux irlan¬ 
dais les droits d’autonomie constitutionnelle, aux quels ils ont, comme 
tous les peuples libres, plein et entier droit. Mais revenons, tout de bun 
s il vous plait, bénévoles lectrices, ou sevè'res lecteurs, à la continuation 
de notre récit canin, interrompu, déjà assez longtemps, par d’autres 
idées et d’autres mœurs. 

Ainsi, Myiord vivait très heureux avec son maître chéri, ne soup- 
ypuant pas seulement que ce bonheur de vie familière serait de très 
courte durée ; s’il l’eut pressenti, il serait mort lui-mème, le premier, 
pour ne pas survivre à lu perte de son maître adoré. 

Aussi, mon oncle, quoique frisant la SOaine entre 70 cl, 80, mais plus 
v e ^Q.-mie de 70, doué d’une constitution extraordinairement ro¬ 
de nature inquiète et impatiente, animé d’un zèle incompa- 
n rté par le feu sacré île son tempérament actif et, chaud 
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ressemblé à Téhéran. Les eaux de l'Elbe, dont fait usage la population, 
se sont trouvées tout d’un coup infectées et mélangées avec les matières 
du grand égoût en aval et en amont, foulées et refoulées du liant en bas 
et de bas en haut par la force du flux et reflux de la mer, absolument 
comme les fameux bassins de Téh ran. Il n'y a pas lieu de S’étonner si 
les ravages du fléau y ont été les mêmes dans ces deux v lies. 

A Hambourg il y a des médecins en assez grand nombre, parmi les¬ 
quels des hommes considérables ; et, une Société médicale dont quelques- 
uns de ses membres sont de véritables illustrations médicales; tandis 
qu’à Téhéran il y avait manque complet de médecins, à tel point que le 
Schah, effrayé par les ravages du fléau, s’est adressé à la dernière heure 
à S. M. I. le Sultan, en le priant de lui envoyer quelques médecins. 
S. M. I. le Sultan s’est empressé de lui envoyer 5 médecins, 3 pharma¬ 
ciens et des médicaments. O * 11 ’ 011 se figure donc dans quel état se trouve 
ce malheureux pays, et, s’il y a de comparaison à faire avec Hambourg, 
qu’un accident fortuit a été la seule cause du désastre, sans lequel il au¬ 
rait pu amortir le coup, le premier; el, par sa position, se trouvant à l’en¬ 
trée du puissant empire germanique, préserver le reste de l’Europe, ce 
qui aurait été un triomphe complet de la civilisation sur les envahisse¬ 
ments du fléau. 

L’eau a joué un grand rôle dans celle pandémie ; partout elle a éveillé 
des soupçons qu’on a fini par trouver qu’ils étaient fondés ; car aussitôt 
qu’on a distribué de l’eau potable à tout le monde indistinctement, on a pu 
constater immédiatement ses bons effets, que par ce seul moyen, on a pu 
conjurer des épidémies dans maintes circonstances. 

Aux Indes, môme, ainsi que l’a déclaré M le Dr Simpson dernièrement 
à la Société médicale de Londres, le choléra a diminué de sou intensité 
à f o, 'uüa, Delhy, Dombay, Lagliou et Nagpoom depuis qu’on y a purifié 
les e,.ux. 

Ge sont là des faits incontestables et qui prouvent suffisamment que 


que la froidure des années n'avait pu refroidir. sans< N avoir encore 
éprouvé l’acuité des effets pernicieux de la décrépitude, eut, de son 
Gouvernemenl, une mission diplomatique extaordinaire auprès de la 
eour des Tuilleries et de celle de St-James, en 1843, qu'il s’empressa do 
remplir tout de suite, en bravant tout, et les rigueurs d’un hiver très 
rigoureux, et la faiblesse naturelle de son âge avancé. 

Il se met tout de suite en route, pour se rendre d’abord à Paris, 
comme un courrier de Cour, voyageant jour et nuit, à une époque, 
où les distances, en Europe, n’étaient pas encore aussi rapprochées 
que maintenant, par la force surprenante de la vapeur et de l’éleçtpju- 
citc, et lorsque par aller de Vienne, qui occupé le centre .de^jïtiTir^aaico 
jusqu’à Paris, qui ‘ en est tout près de sa côte s.epjonlrhique, pris 

Manche, cette petite mer si agitée et- si orageuse, mise/Ta maladie ter- 
et l’Angleterre, que, si les Anglais, moins soupm,fé monde, les vieil- 
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le principal véhicule pour la genèse el la propagation du choléra c’est l’eau. 

M Ferrand a eu une idée très curieuse ; il a propose de verser dans 
l’eau, dont fait usage la population, une certaine quantité de cultures de 
bacilles virgule dans le but de faire une vaccination en masse et forcée 
de tous les habitants d’une ville. 

Qu’on pense donc quelles seraient les t6rribl.es conséquences si cette 
téméraire expérience, comme il y a lieu de le croire, ne réussisa.t pas, 
et à quels dangers s’exposeraient les médecins qui oseraient la tenter. 

Enfin, M. Halfkim est allé aux Indes anglaises et à Siam, où le choie¬ 
ra est endémique, pour expérimenter sur une grande échelle son vaccin. 
Il faut y envoyer une commission médicale internationale a leflet de bien 
étudier les véhicules par lesquels la contagion s’opère parce que tous ne 
sont pas encore connus. M. Hummilton prétend que Pair meme sert de 
Medium. Il a vu des épidémies se déclarer quand règne le mousson dans des 
localités éloignées des foyers cholériques. 

En thérapeutique, tout a été essayé et tout a échoue ; il n’y a que la 
médecine rationnelle et traditionnelle qui ait encore donné les meilleurs 
résultats et à laquelle il faut se tenir plus que jamais. 

Ce sont les règles immuables de la clinique qui doivent guider le pra¬ 
ticien au lit du malade jusqu’à ce qu’on soit en possession d’un microbi- 
cide tant cherché et pas encore trouvé. 

La conclusion c’est que la thérapeutique s’est montrée cette fois aussi 
impuissante contre le choléra et qu’il est plus en notre pouvoir de s eu pré¬ 
server que de le guérir. - ... 

Par conséquent, ce sont les mesures hygiéniques et prophylactiques sur 
lesquelles il faut seulement compter, autant pour conjurer une épidémie 
que pour en atténuer les effets. 

Enfin, Constantinople a été préservé, pour la 7me lois, du danger qui 
le menaçait de tous les côtés, grâce aux ordres sévères donnés a temps 
par S.M.I. le Sultan pour le maintien des quarantaines rigoureuses, pour 


fiants, permettaient aux Français de creuser une voie par un tunnel 
sous-marin plus grand et plus long que tous ceux qui aient jamais 
existes dans le monde, depuis que la ■ mécanique et lTudustriè■ ingé¬ 
nieuses eurent atteint leur apogée. . 

A cause de la rigueur exceptionnelle de l’hiver de cette année la, et 
l’impatience du vieux voyageur qui désirait arriver dans le plus court 
espace de temps à son bût, et pour cela, il ne se permettait aucune 
trêve, pas un instant de repos, si nécessaire à tout le monde, meme 
au plus jeune, et, à plus forte raison, encore à un vieillard, qui, ua- 
'Nullement, pour se maintenir droit, se doit beaucoup plus de ména- 
' -de précautions hygiéniques, qu’un-jeune Dandy. 

Vçmin faisant, il gagne un catarrhe pulmonaire subaigu, 
distant déjà, et il n’en fut momentanément sauvé et 
■«par les soins intelligents des professeurs Chomel, 
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les postes d’observation médicale et pour l’amélioration de l’état hygiéni¬ 
que de la ville qui ont été fidèlement exécutés. 

C’est un succès éclatant, devant lequel il faut s’incliner, que cette 
capitale vient de remporter, pendant celte terrible pandémie, quelle soit 
restée tout à fait in lémne, quand aucune autre n’a pu écfiapper, plus ou 
moins, à ses atteintes. 

La population ne saurait jamais assez exprimer sa reconnaissance au 
bien aimé Souverain et elle le fait déjà, il est vrai, car de tous côtés on 
ne fait qu’entendre des bénédictions qu’on ne cesse pas de Lui donner 
et des prières quVn adresse au ciel pour la prolongation de ses jours 
précieux. 

Les sentiments humains, la constante sollicitude pour la santé pu¬ 
blique, Lui ont captivé, non seulement l'amour de ses sujets, mais aussi 
l’admiration du monde entier. 

Eh bien, comme il est dévolu au médecin le triste privilège et le 
pénible devoir, à la fois, de dire la vérité, n us la dirons toute entière, 
et, cela, dans le pur intérêt de la science et de l’humanité. 

Constantinople par sa position, place qu’il est entre l’Asie et 1 Europe, 
lui sert de rempart contre les influences malsaines qui viennent de l’O¬ 
rient et de l’Extrême-Orient. En se préservant lui-même il a sauvé l’Europe 
cette fois d’une grande catastrophe. 

Celle-ci lui doit beaucoup dans cette circonstance et, c’est dans son 
intérêt de faciliter à la Turquie à se procurer les moyens nécessaires pour 
pourvoir aux énormes frais, que réclament les exigences toujours crois¬ 
santes de l'hygiène moderne, pour instituer un système eflicacc de défense 
contre les épidémies. 

L’hygiène devient de jour en jour plus coûteuse. La source naturelle 
où l’Etat doit puiser pou- y suffire c’est la propriété. 

Ici c’est encore le pays de cocagne pour les propriétaires. 

Il y a des anomalies et des anachronismes, qui menacent de se perpé- 

Rostan et Andral, qui tenaient alors le haut du pavé de la science 
pathologique, à Paris et dans le monde entier. 

Sa fille, Madame fa Baronne Irène de Thvsebaerl, à la nou¬ 
velle de ce désastre, n’a pas manqué de se rendre, aussitôt, à Paris, 
accompagnée de son mari, pour combler de soins .filiaux son vieux 
père adoré, dont elle prévu la fin prochaine, et exécuter exactement 
et religieusement les ordonnances des Médecins célèbres qui lui prê¬ 
taient leurs soins intelligents et empressés. 

Aussi, la santé du cher malade a été progressivement amendé, 
mais la. guérison complète était bien loin d être obtenue, et la < 
valescence n’étant qu’apparente, masquée par un catarrhe pulien^ f. 
général, qui, de subaigu qu’il était, étant devenu chronique, a pris 
tous les caractères du catarrhe des vieillards, qui est la maladie ter¬ 
minale la plus fréquente, qui emporte, dans l’autre monde, les vieil- 
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tner, et, sont autant d'obstacles et d'entraves à la perception proportion- 
née des impôts sur les revenus, comme cela se pratique partout ailleurs. 

Les capitulations étranglent la Turquie. 

En origine, c’étaient des privilèges et des prérogatives que les Sul¬ 
tans, par leur magnanimité, avaient accordés aux étrangers, et, qui, avec 
le temps, ont pris un caractère de droits historiques acquis et qu’on fait 
valoir à chaque occasion. 

L’Europe appréciera les sacrifices immenses que la Turquie a du 
faire dans cette occurence pour se défendre elle-même, et, en sa qualité 
de santinelle avancée, de la protéger aussi contre le fléau et 11 e tardera 
pas a y renoncer en faveur de Hiumanité. 

Après cela il y a les institutions pieuses et les corporations religieu¬ 
ses qui ont accaparé la plus grande partie de la propriété et ont réussi à 
la soustraire à l’action de l’Etat et à l’exempter des impôts réguliers et 
proportionnés. 

Il faut la faire rentrer dans le giron de toutes les autres propriétés 
ce qui est facile à obtenir par des compensations et des indémnités aux 
intéressés. 

De cet état de choses il en résulte que l’Etat est réduit à contracter 
un emprunt gratuit il, est vrai, pour construire ce malheureux égoût de 
Cassim-Pacha, mais avec certaines restrictions : en attendant le temps 
passe sans faire que des interminables projets. Tandis qu’avec des impôts 
sur les revenus des maisons d’une seule rue, équitablement repartis, on 
aurait pu faire la canalisation de toute la ville, qui s’impose au même 
titre que l'égout de Cassim-Pacha. 

Exemple Marseille, où la construction du grand égoût coûtera 36 
millions de francs, que-par un impôt extraordinaire et temporaire sur les 
propriétés a été effectué. Jusqu’à ce qu’on soit en état d eu faiie autant 
ici le mieux c’est de détruire par le feu tous les excréments humains 
puisque ils ne sont pas utilisés comme engrais; un mot encore avant de finir. 

lards, surtout ceux qui, oublieux de leur état, ne soignent pus leur 
santé défaillante. 

Ainsi, après son retour à Vienne, Jean de Mavrogény, entouré des 
tendres soins de nous tous et surtout de sa fille Irène, n’a pu vivre, 
jouissant d’une santé relative, que pendanL peu de mois. 

A un changement brusque de température, si habituel pendant les 
premiers jours du printemps, mon pauvre oncle est tombé malade,- 
pris d’un fort nouveau catarrhe pulmonaire, frisant une pneumonie 
atonique, avec frissons et fièvre assez violente et fine faiblesse.extrême. 
Mais il ne perdait jamais courage, ce brave vieillard là. 11 semblait 
: même braver la mort, qu’il ne craignait point, s’étant habitué à l’idée 
que notant pas immortel, il devait, un jour ou l’autre,- payer sa 
* dette à la nature et faire place à d’autres qui étaient destinés à lui 
; succéder au Grand Théâtre de ce monde, où l’homme doit, pendant 
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Nous n’aimons pas faire des prédictions en médecine '/ moins encore 
à être prophète de malheur, mais ce serait trop naïf de croire que cette 
terrible pandémie finira si bénévolement sans laisser de traces der¬ 
rière elle. , 

Il faut penser que nous sommes en hiver, saison peu favorable a la 
pullulation et à la reviviscence des germes. Ce que l’avenir nous réserve 
nous ne pouvons le prévoir. Il faut espérer que le printemps ne nous ap¬ 
portera rien que des roses. 

Mais il faut s’attendre à tout et être prêts à tout, et, profiter de ces 
moments de répit que le monstre nous laisse' pour nous bien armer contre 
lui, suivant la maxime qui trouve son application en médecine aussi : 

Si vis pacem para bellum, si vis bellam para pacem. 

D r PARDO. 


7 me CONFÉRENCE 

PUERPERIUM 


(Suite) • 

L’épuration doit se faire, d’abord, la femme couchée sur le dos, ensuite 
à la position latérale, avec de la ouate à pansement (de la ouate au subli¬ 
mé, ou de la ouate de JSr«»),.oo, pour les pauvres/ avec du linge vieux 
et propre. Chaque linge, mis dans de l’eau bouillante, pendant un quart 
d’heure, dans un vase fermé, peut être libéré assez de germes morbi¬ 
fiques, pour être mis en usage, sans danger. La ouate, ou le linge employé 


quelque temps, jouer un rôle quelconque, l'orl heureux, ou malheu¬ 
reux, si ce rôle n’est pas dramatique ou tragique. Le rôle de feu mon 
oncle était un des plus beaux : c’était un vieillard vert et des plus 
enviés par les honnêtes gens: Bon, généreux, bienfaisant et faisant le 
bien en secret, excellent père de famille, bienfaiteur de tous ses pa¬ 
rents et de sa petite patrie, en Grèce. . , ’ 

Zélé et dévoué serviteur, jusqu’à l’abnégation, de son Souverain qui 
a reconnu ses capacités et sa fidélité jusqu’à la fin de sa longue carrière, 
carrière qui fut toute diplomatique et politique ; honore par le gou¬ 
vernement impérial de l’Autriche, du temps du règne politique du.grand 
Prince de Metternich, dont il était l’ancien et intime ami: non moins 
estimé de son propre gouvernement, dont il a rendu les relations < 
plus intimes avec le gouvernement auprès de qui il était pendante 
40 ans, accrédité ; Recompensé par tous ces deux hauts gouverne- 














40 


GAZETTE DES HOPITAUX 


déjà, doit être brûlée. Les serviettes ou les mouchoirs, qui doivent être 
lavés, après l’usage, ne doivent être employés impurs. L’éponge est 
rigoureusement bannie, car une éponge nouvelle même, si après 1 usage 
n’a pas été désinfectée, suivant le procédé de Billroth , ce qui est impossi¬ 
ble dans la pratique ordinaire, devient, après peu de temps, infectieuse. 

Dans les cas dans les quels il y a des plaies du périnée, des contu¬ 
sions de la vulve, un lavage des parties génitales externes doit précéder 
l’épuration, par le moyen d’une solution do carbol 1 % ou, de sublimé à 
faite par f’irrigateur ; {'on fait ordinairement cette épuration, le 
mieux, le soir, lorsque la femme en couche répose sur le pot plat, dans 
son lit, pour vider la vessie, surtout chez les primipares. Après l’avoir 
convenablement épuree, on met sons elle du linge chaud, et l’on y ajoute 
un morceau de ouate humide de pansement, qui avait été plongée, au 
préalable, dans la solution susmentionnée de carbol ou de sublimé ; dans 
tous les cas, notamment où il y a des plaies et des contusions dans la 
région de la vulve. 

C’est de cette manière que l’on prévient, dans ces plaies, le dêcubi- 
tur, ou l’infection indirecte par des germes infectieux. 

Les lavages ne sont pas nécessaires dans les couches à marche 
normale ? sans la prescription du médecin, ces lavages ne doivent être 
faits par la sage-femme que lorsqu’un écoulement lochial, en voie de dé¬ 
composition et répandant une mauvaise odeur, les rend nécessaires. Dans 
ce cas, l’on fait, plusieurs lois le jour, avec une soliilieu phéniquée à 

1 2 °/, ou au sublimé à 4 : 4000 * le mélange de l’acide carbolique 

corrosif avec de l’eau, ne doit se faire que dans une cuvette, jamais dans 

menls, entre les quels il avait fondé une alliance tacite, mais cor¬ 
diale, qui est plus forte que l'alliance confirmée officiellement, par des 
Imités réciproques signés par les représentants de ces mêmes gou¬ 
vernements, tout à fait comme cette alliance qui existe, maintenant, 
entre la France et la Russie, mon oncle n’avait plus rien à désirer 
dans ce monde, où, paries progrès de l'âge et des infirmités concom- 
mittent.es, la vie lui devenait un fardeau insupportable. Tl s’éteignit 
entre les mains de ses enfants, qui le vénéraient, en . le chérissant et 
en le bénissant, et lui, de son côté ne faisait que les exhorter à 
faire toujours, exactement, leurs devoirs, envers les hommes leurs 
' semblables, envers Dieu et leur Souverain, qui est le représentant de 
Dieu sur la terre (car mon oncle était purement monarchiste, et point 
' républicain, pas même conslitionnel-adhérent à cette forme de gouver¬ 
nement, d’invention anglaise, qui balançant, entre la Monarchie et la 
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Tirri^ateur ; ces moyens exceptés, ceux, mentionnés plus haut, peuvent 
être mis en usage aussi ; dans l’emploi du sublimé, une certaine précau¬ 
tion est toujours nécessaire, d’autant plus que déjà, après un simple lava¬ 
ge du vagin avec du sublimé, des empoisonnements mortels ont ete 
obsprvés* 

Pour celte raison, c’est l’acide carbolique qui est le plus recomman¬ 
dable, dans la pratique ordinaire » dans les lavages intérieurs, au subli¬ 
mé, l’on fait quelquefois, entre le 6me et 8mejour,la remarque que les 
gencives deviennent lâches, facilement saignantes et que le bord des 
dents se tuméfié un peu; qu’ensuite, un- peu de-ténesme s’établit, a 
l’anus- C’est pourquoi, il est vraiment surprenant d’entendre dire, que 
parmi 1000 femmes en couches, jamais des signes d’un commencement 
d’empoisonnement par le sublimé, ne se sont jamais fait voir. ^ 

Pour l’acide acétique, dont l’usage, dans une solution à 1 jusqu a 
5 °/o vient d’être récemment proposé, pour la pratique des sages-femmes, 
U n’y a, pour le moment, aucune observation à notre disposition. 

Des irrigations intra-utérines ne sont pas faites, ordinairement, dans 
les couches normales. 

Le souci de soulager la vessie et le rectum, par la déplétion, s’attache 
à celui de la désinfection des organes génitaux de la femme. 

Dans la déplétion de la vessie, la chose principale c’est de faire vider 
la vessie, dans le lit même ; souvent, il est impossible de vider la vessie, 
la femme étant couchée dans son lit. C’est surtout le manque de l'habi¬ 
tude qui en est la cause; quelquefois, l’on peut faire éviter ce desavan¬ 
tage en engageant l’intéressée,’ comme pour les opérations, d exécuter 
son besoin, en position couchée, pour s'y exercer avant l’accouchement, 


République, est souvent loin d’être l’une ou 1 autre, parce que cela 
dépend de l’habilité des Souverains et de celle de leurs Ministres. 

Après la mort de Jean de Mavrogény, pleuré amèrement ,par ses 
enfants qui l’adoraient, celui qui n’a pu jamais se consoler,, et qui 
resta à jamais, inconsolable, ce fut le fidele Mylord. 

Lorsqu’il était à la maison, il mangeait a peine assez pour Vivre , 
il ne faisait que rester couché, éploré, devant la porte du cabinet de 
son maître perdu pour toujours, et à jamais regrette, eu ^ faisant 
semblant de dormir : car ses gémissements lugubres, pousses de temps 
en temps, accompagnés d’imrlumenls désespérés, prouvaient h,en que le 

sommeil avait fui ses paupières. 

Tous les jours, précisément, à l’heure de la sortie de son maîtres 
qui, de son vivant, avait l l.abiU.de d aller se promener avant le déjeu¬ 
ner sur les Glacis du Kertnerthor, qui était tout près du Rusgerspital, 


ï 
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si cela, avec le concours de tons les autres petits moyens, que nous avons 
exposés plus haut, ne réussit pas, alors l’on doit vider la vessie 2 fois, 
voir même 3 fois par jour, par la sonde. Alors, la vulve doit être lavée, 
au préalable, avec la solution phéuiquôe s la sonde, préparée déjà à cet 
effet, qui reste dans la même solution chaude, sera huilée et introduite 
dans la vessie. Les meilleurs sondes, pour cet usage, sont celles qui sont 
en argent nouveau, ou les sondes molles de Nélatnn. Après l’usage, la sonde 
doit être bien lavée avec de l’eau ; la soude en argent doit être mise dans 
de l’eau bouillante ; la soude molle en caoutchouc est plongée dans l’eau 
phéniquée à 3 o/o. Si la sageTemme ne réussit pas à introduire la sonde, 
elle ne doit pas faire lever l’accouchée de son lit pour cela, mais elle 
doit faire venir le médecin. 

A côté de cela, l’évacuation alvine, chez beaucoup de femmes en cou- 
chesi donne beaucoup de soucis, quelquefois même au médecin, parce 
que c’est là un acte très important pour le bien être de la femme. Comme 
la position couchée, dans le lit, selon l’expérience de tout le monde, affai¬ 
blit le mouvement péristaltique des intestins, l'on doit, presque sans ex¬ 
ception, avoir recours aux purgatifs, pour l’activer, et, à cet effet, l’on 
donne la préférence à l'huile de R cin pur et limpide- à en administrer une 
cuillerée à bouche, pleine, dans du café noir, avec du bouillon ou du co¬ 
gnac, ou, à la limonade, au ci traire, de magnésie ; ensuite, suivant les 
goûts et les habitudes des patientes, une des eaux minérales amères 
connues, dont le nombre augmentant de plus en plus, devient embarras¬ 
sant pour celui qui doit en choisir, p. e. celle de Seidnliutzer, de Pilnau, 
etc., parmi les anciennes, qui sont mises 'maintenant hors de mode, l’eau 
amère d’Ofeu-Buda (Franz Joseph ou Hunyadi, la plus nouvelle découverte 


où nous occupions un grand appartement, près de la résidence de l’Ar¬ 
chiduc Charles, frère de l’Empereur Ferdinand et père de l’Empereur 
actuel, à qui l'Archiduc Charles-avait cédé ses droits à la succession, 
ne voulant pas profiter, Lui-même, lors de la mort de Ferdinand, n’ai¬ 
mant que l’élude et que de rêver à ses laits d’armes et à la fameuse 
retraite' de l’armée d’Autriche, qu’il commandait en personne, lors de 
la bataille de Yaterlo, gagnée par Napoléon fer,'retraite fameuse dans 
l’Histoire Stratégique, racontée magistralement par l’Archiduc Lui-même, 
et. voulant prouver que, quoique vaincue, l’armée ayant été défaite par 
Napoléon, sa retraite a été faite,- sans tumulte, sans désordre, suivant 
les règles do l’Art stratégique. 

Ainsi, Mylord, sortait, tous les jours seul, désolé; pour faire sa 
promenade matinale, en souvenir de son cher Maître qui, hélas ! ne 
vivait plus. 
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récemment, eu Espagne,—lit Carabana , qui est maintenant très en vogue, 
parce que le goût en est moins désagréable, et la quantité que l’on doit 
prendre, pour qu’elle agisse bien, sans douleur ni épreinte, est bien plus 
petite, p. e. un demi verre est plus que suffisant» tandis que, pour les 
autres eaux minérales, un verre et plus, n’en suffisent presque point quel¬ 
quefois, et l’on doit en avaler toute la miche ; ou une infusion de l’écorce 
du Rhatnnus cathartines ou frangulus (Nerprun), ou le thée de St-Germain, 
composé des folioles du séné, privées de leurs; éléments acerbes par la 
macération dans de l’alcool, les quels donnent la colique, en y ajoutant 
des semences d’anis et du tari a rate de potasse, suivant la formule du Code: 
c’est là le thé de St-Germain ; D’après le bes ni de la patiente, la dose du 
purgatif sera répétée, ou l’on peut en faciliter l’évacuation, en faisant 
suivre l'administration par un lavement simple, huileux, ou même, pai 
un lavement purgatif, suivant le besoin et la nature de ia patiente- Mais, 
lorsqu’il y a des symptômes d’irritation péritoneale, l’on doit, s’abstenir 
de tout purgatif, dans tous les cas. 

L’on ne doit être prodigue des lavements pour chaque femme en cou¬ 
ches, et les prescrire, sans critique, partout et toujours ; Chez les primi¬ 
pares, souvent une distention, un peu plus grande de la paroi antérieure 
du rectum, a déterminé des ruptures, qui, par l’abus des lavements, ont 
souvent produit des fissures et des ulcérations, dites ulcères des lave¬ 
ments ; chez les multipares aussi, les mêmes troubles peuvent se dévelop¬ 
per, surtout si les femmes ont des noeuds hêmorhoidaux. 

Par conséquent, les lavements doivent, dans l’état puerpéral, être 
d’abord administrés simples, à l’eau tiède, et s’ils ne suffisent pas ainsi, 
pour produire l’effet désiré, l’on doit y ajouter du savon, ou un peu d'huile 

C’est de cette manière triste et désespérée que Mylord, morne de 
douleur, passait ses jours, sans jamais mettre eu mouvement joyeux ou 
haineux ni la queue, ni ses oreilles, pour montrer son contentement 
aux successeurs du Maître de la maison, qui étaient devenus ses Maîtres, 
sans donner le moindre signe de joie, ni courir dans les champs, com¬ 
me autrefois, ni jouer avec ses camarades et amis du Glacis. 

Celle triste vie de Mylord n’a duré que quarante jours.^ après la 
mort de Jean de Mavrogény ; le jour meme, Mylord mourût, 

tout d’un coup, sans maladie préalable aucune ; il est mort, précisément, 
de chagrin, mort, comme s’il s’eût été suicidé, en laissant à nous les 
survivants, un profond chagrin et une grande admiration pour hi^idé- 
lité d’un noble chien, qui n’aurait jamais pu cire égalée par t’elle 
d’un homme. MAVROGÉNY PACHA. 
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de Ricin; de même, la répétition fréquente en doit être prohibée; Ion ne 
doit pas permettre plus de 2 lavements par jour. Les petits lavements, 
avec une tasse à café pleine de glycérine, recommandés et mis très en 
vogue, dans ces derniers temps, sont très recommandables ; mais ils doi¬ 
vent être donnés par le moyen d’une petite seringue, et pas par le clystère 
classique des apothicaires d’autan, qui appliquaient les clystères, ni par 
les clysopompes des modernes. Les suppositoires à la glycérine, intro¬ 
duits dernièrement dans la pratique, sont d’un moindre bon effet. 

Dans les derniers temps des couches, c’est surtout par la direction 
du régime alimentaire, que l'on doit faciliter les selles ; la trop fréquente 
répétition des purgatifs est plutôt nuisible ; ce sont surtout les différentes 
eaux amères minérales natives que l’on doit éviter, parce que ces eaux 
purgatives minérales peuvent nuire au lait maternel, et par rapport à la 
quantité et par rapport à la qualité. 

Aussitôt que le bon état de la femme en couche est assez avancé pour 
qu’elle puisse s’asseoir et se lever, alors toutes ces mesures artificielles 
deviennent ordinairement superflues. 


REVUE DE LA PRESSE 


PLEUROTUS LUX. 


Un nouveau champignon lumineux a été importé de Tohité en Europe. Ce 
champignon du genre Pleurotus et qui a reçu le nom de Pleurotue Lux, émettrait, 
la nuit, une lueur analogue à celle du ver luisant, et cela vingt-quatre heures en¬ 
core après avoir été cueilli, de sorte que les Tahitiennes s en servent comme de 
parures dans les bouquets de fleurs- Ce champignon pousserait sur les troncs 
d’arbre. (Revue scientifique) 


LE MICROBE DE LA COQUELUCHE. 


M. Ritter a annoncé à la Société de médecine berlinoise, qu’il avait trouvé, 
dans les mucosités provenant de 1 expectoration d’enfants atleinls de coqueluche, de 
petits grains blanchâtres lenticulaires qui, étudiés au point de vue bactériologique, 
ont donné naissance à des cultures d’un microbe paraissant spécifique. Ce microbe 
est un diplocoque d’une extrême petitesse, rigoureusement aérobé, se. développant 
bien entre 36» et 38», s’arrêtant au-dessus de 30“ et au-dessus de 40“ ; en un mot, 
diffèrent de toutes les bactéries connues. En injectant une culture de ce microbe 
dans ta trachée de quelques chiens, M. Ritter aurait pu déterminer des manifesta¬ 
tions rappelant celles de la, coqueluche. . (Revue scientifique) 
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UN BON EXEMPLE DE VACCINATION 

Système PASTEUR. 


Il y avait à Paris, pondant l’exposition de 1889, un paysan qui se faissait mor¬ 
dre impunément par les vipères les plus venimeuses. Le venin de l’une d'elles, fut 
injecté dans la veine de l’oreille d’un lapin, à l’institut Pasteur. Aussitôt l'animal 
poussa des cris aigus, et mourut au bout de 25 seconde. Pourquoi le venin de 
cette vipère tue-l-elle si rapidement le lapin, tandis qu’il fiait sans action sur le 
paysan? C’est que le paysan élait devenu inaccessible à l’action du virus. En effet, 
mordu une fois par une vipère, il élait tombé sans connaissance, comme foudroyé, 
et il finit par guérir. Il lui mordu une deuxième fois-, et il ressentit peu de chose. 
Une troisième morsure ne lui fit rien éprouvé- C’est que saturé du venin de vipère 
qui lui avait donné l'immunité; if élait devenu complèloment réfractaire à ce ve¬ 
nin, et, depuis cette époque, il pouvait se faire mordre impunément 

Voilà comment s’opère la vaccination au moyen des divers virus ; voilà pour¬ 
quoi il est admis, sauf de rares exceptions, qu'on ne contracte la syphilis qu'une.' 
fois. (Revue chirurgicale) 


VENTE ABUSIVE DE MORPHINE. 


Un pharmacien de Reims vient d’être condamné «à 500 fl. d’amande pour avoir 
vendu à une de ses clients des doses considérables de morphine. En l’espace de 
neuf mois, il a délivré 120 grammes de chlorhydrate de morphine. 

(Union médicale du Nord-Est ) 


SALOL ET ARSÉNIATE DE CUIVRE DANS LA DIARRHÉE 
DES ENFANTS ; 

Par M. ENRICO MENS!. 


La fréquence de la diarrhée infantile, la mortalité considérable des enfants at¬ 
teints, ont déterminé l’auteur à chercher les moyens de combattre cette affection. 

La cause de l’état d’irritation du lube digestif-et par-dessus tout la tendance à 
la diarrhée sont dus spécialement au mode d’alimentation,' au processus de fermen¬ 
tation et de décomposition anormale provoqué dans le tube alimentaire,- soit par 
des agents pathogènes particuliers, soit par le développement des saprophytes, que 
l’on trouve normalement dans l’intestin 

11 convient donc d’instituer un traitement diététique et pliàVmacoIogique pour 
supprimer la fermentation intestinale anormale. 

Quant à 1 alimentation, le lait de vache stérilisé et additionné d’eau stérilisée 
sucrée doit remplacer tous les autres aliments. 

Quant nu traitement pharmacologique, il faut agir à temps sur les germes, 
causes possibles de l’affection, et sur les effets qu’ils produisent. 

Le lavage de l’estomac et de l’intestin donne de bons résultats; mais sa diffi¬ 
culté a suggéré à l’auteur l’emploi de deux substances pour pratiquer l’antisepsie 
des voies digestives : l’acide chlorhydrique et le salol. 

L’acide chlorhydrique à l’état libre serait antifermentescible par excellence, et 
chez la plupart des petits malades l’absence de cet acide, constatée par la îéaclion 
de Gunsburg,rend son indication précise. 

- D’un autre côté, le salol est, on le sait, Je désinfectant de l’intestin. 
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C’est par cette méthode qu’ont été traités vingt-sept cas de diarrhée infantile. 
L’âge des enfants variait de onze ans à un an, et tous ont toléré le traitement, à 
l’exception d’un seul qui avait pris une dose de 3 grammes de salol par jour, la¬ 
quelle avait détermine de la somnolence qui cessa quand on suspendit le médicament. 

Les bons résultats se firent sentir en peu de temps: cessation des éructations, 
des nausées, augmentation de l’appétit, détergence de la langue. 

Sous l’influence du salol, les sellés alvines perdirent leur odeur fétide, leur fré¬ 
quence diminua progressivement, et elles reprirent leur aspect normal. Les coliques 
s’atténuèrent et les enfants reprirent leur humeur vivace habituelle. 

La dose de salol était de 25 à 50 centigrammes par jour chez les enfants de la 
première année, et de 1 à 2 grammes chez les enlants plus âgés. 

Encouragé par les études de Hirtz sur l’action de 1 arséniale de cuivre dans 
toutes les formes de diarrhée, l’auteur voulut l’essayer aussi, mais les résultats fu¬ 
rent assez peu satisfaisants pour obliger de revenir au salol. 

Des vingt-sept observations qu’il a recueillies, l’auteur tire les conclusions suivantes. 

Le salol jouit d’une grande efficacité dans l’antisepsie-intestinale des enfants 
atteints de diarrhée aiguë ou chronique. 

Il fait disparaître en peu de temps le flux intestinal, atténua les coliques, le 
ténesme, fait reprendre aux fèces leur caractère normal, et améliore l’état général 
des malades. 

Il est bien toléré à la .dose quotidienne de 25 à 30 centigrammes et de 2 gram¬ 
mes, suivant l'âge de l’enfant et la gravité de l'affection. Il n’irrite pas la mu¬ 
queuse gastrique et ne produit pas de phénomènes toxiques. 

L’arséniate de cuivre ne donne pas de résîfllats meilleurs que ceux qu’on obtient 
avec quelque médicament que ce soit... (Qazetta degli ospitali.) • 


LA FÉTIDITÉ DE L’HALEINE ; 

Par M. TOItRAS PASCUVAL. 


L’haleine désagréable, l’odeur fétide qu’exhalent certaines personnes sont assez 
répandues, et c’est là une des condilious les plus désagréables de la vie, et elles 
existent à tous les degrés. On sait que cette inconvénient grave est dù à des causes 
superficielles; à du mucus séjournant dans le pharynx ou les narines, à des ulcères 
de la langues, à des dents gâtées, couvertes de tarlre, ou qu’on néglige de nettoyer 
convenablement. L’estomac lui-même peut être mis en cause, mais moins souvent 
qu’on ne le croit dans le public, et c’est alors la dyspepsie, la bradypepsie ou l’en¬ 
térite gastrique qu’il faut accuser. Une cause souvent méconnue est la bronchiec- 
tasie. Le plus souvent, les dents doivent ètr.e incriminées, et c’est alors l’affaire 
du dentiste. 

L’odeur due à l’abus des boissons alcooliques est toute particulière. Il sutht de 
•citer l’odeur produile par le cidre ou la bière. Si la fétidité est persistante, il faut 
en découvrir les causes: les prodromes d’un cancer de l’estomac, la carie des os 

dû nez, etc. • ... 

L’odeur émise par le corps sain et bien entretenu diffère, et ceci est singulier, 
non seulement chez les différents peuples mais encore chez les individus. Pour l’Eu¬ 
ropéen l’odeur du nègre et surtout du Chinois est intolérable ; mais à son tour ce 
dernier déclare que nous sommes sous ce rapport les plus désagréables. 

Quand l’odeur provient de la bouche, on peut la faire disparaître avec une so- 
lulion faible de permanganate de potasse, en gargarismes fréquents, ou avec une 
solution étendue d’acide tanique. Il convient -aussi d’entretenir la liberté du ventre. 

(Reuista de'.Scienc. med. Barcelom). 









^ îAi j>- 'y ^ 

. j ^wii j!i iî j i L-Aj j, u ^ÿa'U. o^4 laj 

t J j'-} j\ L»el Jj4 ,/-*>3LLL» 4;**« jUaP (j" J-> jA 1 

^ JU:J jA-ojj*j ^ 

iÿ'> ) oa-jJ JS^'^jr JL*—! Cj^jjj‘j a-i:~.i jU" .a« jai'^A 

ûL j '/"i ii 9 .?* ù** 3 *" (ij^/ 4J ù U»*' r l ‘ ( 4 j ,j ) , 

* jUÎ ’iiflj^l 41 jf À> (_>j\ ü^y j*x\ï ^ joA1 1 j • 

jlkil ._*L>- j\a AliuJjl ^* Æj " _}Ua« ^ _j9 Oilé J -iUï,» Ll' y i 

yi i!jJ^-Â* 3 " j ( ,_^J> \\A\ • J-A—lLl 

( ja^’T). jaikl ,jL ^4 j' £-* (J 3 _,rji ^j-4 jTi ^iU***"! ••*f\j»? 

(jXijjJ j\ £^15 J <ïy* - ^4" «^»iU aJeA_«a 4*"^ •À'* L^J J l£-’?*'-* 9 _3 

. (5*j4£>L> ^ J ^-Ls <3*“ ^’}ÿ (3l£^*** <-*„/ ci^J^ 

4«»La£l (>« J J j» J ^jii'Laf'* <i*9J ££ j' <1*4 j) aXÎiylr \AAA >—'i^» fil ( ) 

. jJuÜd\ jUi' ^L.* (JtUÎj' (j-Ji-O o1oA*a £ jji JAP jj' Ô^M 1 ' JJ 1 - 1 " 

j>- jL_<4î 4 aJ>A_».:i' j \ Aâ*ïLI(j ^A/oU. ^î*. J 1*424 i!Jj5"~,j.4 

j:,! 4 j \.. ojal jji-lr J*» J 4-^ j'aXrjJ/ a^ \ •. . 4j* t 

. jA,\ jiid (_j;4^J\ j}J- ^ '—^:^y <Sjjfî'^'‘ (J—* 9 (3_J^ ô"Vj^ aA*ïl*4.i 

.jjjUe"j \ (3J>- 0 a ’^ J° i9 ’J a .' 3'-Ja;' t5 *a- (_^(i“ 9 (Ja'L. 3^ ui-i»- 3j_jÎAa' 

o j Le jas^ j ^L.jl ‘ ^3 C ' ^ jcfVî <i- j3j! 

. J«ljtfl’ lL-iIô j^4.) jlaJ aj*4 ^ jji j*i j! 

Jb^ljl^i-jjjaj fljii'L» t* Vj4t ( *tj> é 5 'j 9 ) 

^*1 a! j\ ^p-rl 0-1 aI— i*4 AC^ ^sLa lJ Jwll LaPl j. aa:el_- ^ _)! yfcj J»- 

. jjddijL 






^ d ( *&r.*a)\ l»| e A ) j>- 

CX^o a'fl jj *<. fte\j f ' • jai^c 1 1 jTi jyÿ 4' L# iji-lj 

»a«* J °- 3 J’J <^-*' ü'-:-' j' 4_~.il jjljl 

• jji-i"4jl OjL* jje jLr j Ô^m»J d_ t-li-il ^Üi£j j-U»»a^:£ 

p3l a_5î 1 J jal jlil’l jn j=rj J ùïïj\ •x:*£>j ^ ^-bj- 

Jl jjjl j- . j-il a»)^! jU^'vi - - 5 ••‘-J*. j»b»l 

ÔJ -*il f j »J )>y Jais . J^bsi J;l»l» crT.)^ 

• Jjj-l lfi.il L^j^'^jl 4lA:SM JJ<J» jA* w^ilo 

J J i_â ; 4>- C*Aiîl» ( 3 ÿ 4-oljjJS'’ j-5^1 is jbl 

3 "j 3 L 1 . j_jLa_: 1 j 1 »jl».lSj> lij^Jiy^-l (3:^ uj ;’* 0 ^ 1 * 

. jjJo-lls o-llj> oXZa jX* ]j) 3 *;:^ 3 *i 30^ 

4 Jb *“-1 b J jls JaX» la aTIî3 ^ 

(il :)j iJLÂ>- tl»Ji cliUJ^15 J, «4-i*li ( j4> J 4) ^.1 1 ) J;"j-“ 

4, Jil JL ^5"Jj-l ‘jj> JjjT^ j-jfe Æsj 

Ulyv- J^L aJj4_.il (^i^^jl J^lo-e-lls J jaljU (j)ljwll b^l 4_1 

• jjJL.C 1 jL (J.^^ ü>ï)j* 

3 ; _~lâ J. jCll l3j^ A -i' >* 9 J /'l ..iJ,>*J>' \Jj9 

(_jl jj JU9jlj' A _^j aj^T U j 4*9 j jH . j-il tJïjT jUîi ^9l«:*^;u:J jl Ik^l 

^UÎP oJA_~Il i_c9 J Ol-i jAfl/jA Ijj . J-il L«a»l ^1 f'ji Oj^ ^ J “J jbj» 

ujjJ^ 4 la-lia j jjl» jjü JwU y^âJl» j'j.C" 

• ^>-b »J 

ô^r a!^-C>- 4 l-_i v iî oL'oJ*a jX:^ Üj4 ; *1*L> jIj* 

• j-lljul 7 »-ïjj^J '—J_/>■ ûlili l-“Jjl'*', j 3 -'*! 0 ' o-ll*-9 

jal , 39 ! j 4 l»l tin* Ja*! ( ^f'.jLiJ ! Jj9 ‘t/jsii 4,Jl^lj i \J,\ jliul 

• t/* 4 "lj J / 15 1 —c • J '"l‘;9 

Uj^l '9 Ja*U «jlJL (>^ljl 4"b— x [ -“ eJ, "i‘:* 0^4^»- 

1»29 • j-ll «—à9_jT (jL-i- jl Jj^j) Jb- 5 ! j/x. fj\ jJ . jO.1 »—«;»J* Ü l *;9 
oJ«l ji j' f'j^J ^*94 ^fej ùf J 4Jji>- Jj‘4^b^ ; Jl^ 3 ' utUjjiï 

■ ip j9J l --* J l*-9 jJ9 a:U^ c4?~ 



Si 


£ Ui «-Ai J>- y 

jà jf X* i-j .J0-.4.UTfjp î*^ W' cA* • Ja r^ 

• u^. ^* i: ‘* 

_jJut Jjj ii jj-> £>3U* k*.jjj\ lÿjl "-1 -r- fjV /I (i^ 

}-«*>■ j ')**** üj^ j \ jj • -> a î^ l ^i *'*\ ^ A *^ ^ 

• 33^ j' jJïJÎ» jX j\ £_Uj' x«i\ jj'/ ls 3 ^*” ->- Uu A *- , _-^* * 

ÜjS’ .j*:ïu »^U ^-îj' ,>4.' ^ 1?£ 4' ^.’A La tf'J* 5 

J,9 jy-l j JuX )^ J\> j'/ 9 -»j»-V 3 ^-> ! -*' a ^ u .' 

• An* jà éA*j '■**'*' £*>j&à (Jj; 1 

• ch a *' 9 - 5 i/*' 'i j j. A :*y.**\y j y*\y^ y <jj£ 

jfj JIïj X.» ô'j' °* ■^'i 3 Ù.Jzfî 

• jA a '' ^ -H ôjf:' «-&' iJ-’TJJ d ï * i -’ ■>J 

Ui:,^J, j* • jyi j'ôjJ j^ l a J % 

-Jj/j' l?- 3 '; O" 5 " °- 5 ^' H>>' J, ‘**1- r ' î o^j' <i^"j 

• J J a ' jH* ii° Jf\s*~ ^ j) j. ^ Si -*' -^v. 

)i,y jU j\ oXjjj\ X~>- jC 3* ^ ( 3j‘ c ^ ) ^3* 

■ J.xlcjj'j ipU.» XlU*H i! J An* /» jjfX» 


4 di^J* cr* 4 

Zj[„ 9- ^jy> j\ aJ.Cl.ll eJ/felia $jS'Ai*?j} j\ ^*Ai3\j a JK.Z^aj J^j>-\t dL»A> 

. Jja j2c' j\«jjUÎ a JÂl>* » Jûm>j* J «Aîc’j) J j J«a j XLÎl^-î a\/-U «-JU 

4^^:!_J) Ja^, ^ ^u» J ^i'ô JJ 1 * 9 * jp*-j J:-' 

J jx.y y A^j . j U J jx-ljl 0^ L 3 fj- 1 ; 

jX^U 1 j\ Jÿjj J-ÇjjC J Ù^-s’j» j /- 3 ^.' 

6 t »iLS> ^;â/V ->4*-i' 33-^J ] y ~ l 3- 1 ^ ° al *' * 

^Vj U.» yy ‘ ^L-l .^Uj| jT.^ ÙX^J-J 

. jjCLxa» aJJ) A-j\ ji J L^X- J Ô^j' 4-_ J'-Cl . J^L 4/ OjLfr ÔJaJxa 

. jfn-y y\ ^\y -b ] j' • W-P -f- ^J 9 IX^' »Aj Jjl 

gî\>,; üt . jAAâX, j^ j^ A^joiy ^3>'S 4^1 f J-“ 







• jJ-c'jl aXüa~ !>Î»j 49 4)j' ijjj-a-f* jljj>- 

j 4«» yî jÜ»J o.^ wljiiXÛ»* L j jiji.i* Ai jjl 
<(J»I «t jiLj j jru^ 1 < £jùj ja i j I s ^Jrl _/îlj 4 "a j*»j »^«JI jjj» «c 

• ^ «JaI_JL< ai Jiiù yi jj}Ll 

Jli .^1 <4»i j]g aJ._«< Üj4j j-M J_ÿa*l j—»<\i j fi ^\m2a 

* e£J^jl ->V J j Ûj 1 j««Î jl»j <_fJ.Ï.Üjl 

• lA»oJ*»4i4i J.M (_£»*? ,JU*~*"1 »JjljS« ejli j 

* (^L?"JJ ùSjk® (J^jAÎL 

Üi Ojlfl>-_j_>- ô_j*Jjl <U.iJ jl j;}U _PjJ4i v A J^lklj 

• tfJljl J£- 

C*)lo J «xUI j ji <d JM s| jUaï Zj[m» jmx>- ( 3 ^^:! I Jiîj Jit .j ,J jl il| Lm 

ail jji il j) J J.;,..lj| ^laS> *1» ^*11*9 *»* yî • jj5kJ?l 

l -'^-^*'J J^J^ ô°^J - A jl J^j* J i ***^j l _ ciL-» tiuli l! j j» ij\ ji 

^lal jj J aXjjMS J Jraj il J y J\ji üj-f) j j O-J.;- jC. j^-fc 

. j-Uj^l tilltil j»lÊ A l _,&> ^«aî <0*4.1 j \ 

• J^—^l lyH J***- 1 V* % <1*1 4> Ji\ lS' 9 ^t 1 ( Jj*4 1 ) J;**J’ 0 
; jJwtL JAx-t y* 3 I*Ij**Ll*» Y® mM jù5"”v2»Aîl* jj^® 

^ u^^‘U j^l» 

» £ jJo5< *U 

• JJ‘ ] J| cfj^ CS*^ fWV v® ^i*^î JT J* 

<^l—S»» ( e»tJ üjL—**fl]l Cjli ‘ «ji JA>J\ oli il JÂ^j9- S J«'-I 

(JUa^:"l ^*sli' ûjlj-j'lr a*93 ^ÿj*) . Jjj'xç 9 ^J:. j a-X J «j< JiaJaÜ:* 

clrl j\jC; (jdix â_A o jf'éïk* il J2>-j-sf ôj-^\ ûlffl 

. jJ .1 LiiXâl 

c?i J - J j' ^ij-1 (JJj-^' 11 f 1 / fi ( ÔJJ>J ) Jjyf J ,J J^ 

(_f“î l - , J- i ^|î — 1 *° \3"* (jcfij—** I—lli ^l* ^ a j\i ^ J f\j£- J «jll». 

il»' j ô^jl (3*'j^‘ ^1 (* J üj.- 0 y* A *- «rî «uIjUSa 4 UI® 

»X*! A*—>- (J J9 ‘ ai j L«J Ô^jl ejôlia i_a 91*X^ ^ jL»9l ‘ ai _^la» 

. jJXXffl Ija^l J‘ ) ^~ > jls^J' (jli^ 41 ( Jj^^ ) °J JaJSHI kUÜ jJ.1 jJfii 

J734M ‘ Exilai lJi 4 > J\j OLa«a<Jl OÜj ij>-\t j Ai jl Oli ‘ jlSX>-l 




_ (Wijf.Uiv*-) ST 

Cjjm yZxî jS,J L 4 j'kxi us j-^> ÿXy ijX r x^j]y\ d 4*k4.k (_Jy*“ 

• J j LS^'“ à\jÿ \\\ 4^ 

t—»£lkj\ 4-_J.* L«kï IjLlcl 4j y JjëL 

cl’-t klk* j«t yî' _/-■“-lfe j-k Ù y>ô j' k-»J4>’lk *~~~>- 

• jOic'ji OjLtf j-U\VA -4*J» k-^-tljr" 

* s \ ♦ aXÀJà *« Oj-> (_^ jC ^y ô^*j jl »J4 iIàS”" j'j2* (Jj" ekll j) 

J«r>r • J *.' ^ :! ^' °j*-* u^ 1 -»' f: 1 - 1 r'> rA * '*'♦•**•• 

U ^HsO^J l>-<C.vA- (j jS”~ kjJU y>y t( _£.A,.]jl 4 jJ«Î 4^ k^lîtf 

• iJ J ^} 4 ^j SK (Jj4^l (_jk—“J ‘k^k Ijl— p! C'^y*' 

'-‘y j 'j~ j\ ^-k j' 4^k y*“ij^ ^'2»ï j.^3l 4-k-Ak _>1 jl iSy M '-•k JaJ.ll j i^y 9 ? y*y 

• (^4^1 \ £ A*xy {£*K^y cli4* ‘ /.lju • ^l)4lS oj4j {j y^ J.3 j\ 

• ‘^^■4 ^•"4>'|j “V« ijj.â^-j^- A^ jLJjl ^l*kj\ 41 <»C 

• jl>-jJ 4^4 c-U *-jSy \ \ AiJxi 41 k^lltf ^lkj\ 

«^"^^kll_^«î cU>-_j>- \ \ çSmO jl 41 Cjjm JLÈ 1 jl ^2*J 

. ^jJil j\4ti 

4- JM «JlH J k2» . yüyf~~ A «aJU***"! ûi- JM ui-l jl ^fl»ï 

ZtJ+j&& *y~\) jy\)\J>*^y\ k^ali \jj ^A>\ ^2* Jly 

^9- j jjr 3\î jl y y ÜJ"*" 1* j o-V-*lo_;l 4jli^ > * , U.I 

. sC 4 y^3.>- Jaj\ j» 


^ aisjl U»»" ^ 

(:>><!) «JJkMill «Jâiji i—*■>■ ySsuJ&.X-1 J*x jlkl (k^-* eàJÂïyj9- 

• ptSC.Z \ XmO y iJ J A*_. ^-î j jlTk ^kijsL^I ^lij- >_si~k ^l* 

• J^ j ayf'Xx uuLe-l 
US^l/âï oJklkpl 9- (3-,ljl ,jij>-l’j ij-.l uA>-^Ac J. 

I'JaS' I j4i L 4 ^rte*L»4 OsA*^**l là -s J - >~\) J y _,>- O J ^lü^- J—Sy J 

■ ’ - • • Jr ' 

* yo^l< j cl *AI*».e' 4;*“‘ ) -k*vlj ^kk ul'ljJ (5*i î *'^'i 








\ \ { o^!l 

(ÜîL-J ‘ (_^a'_)' Lil^il ‘ ^9 ÿ L>- «A-9jJi ÛJ< J- jl ul 

• Jj' u-*“ £S-Z 

^jâsLTl^ j*X oj-jT*"vJ j*A>1 j^ v-j^jJ-Xâ o*Afjolj *— 

jL:** u-j jo.1 »i»A>- ^LjI • jjjlik' LL J J;*L ojü^j (ji.i'J 

. j^Lrl u./ j\ jiîjlkij ôôVjl 

L^LL e • ô-LjL'L Yo jjlL* dJl^IL» jjL 0 ^j' «-L'I ^ 

• jL| j^il ^ J j ®>AjU 1&J l_J_j)jl jJS 

4^rl) ul’lj fli ( ^J'* ) fcP-L»! jjfcLii» ( ^■«>l*jju j 1 1 ) Ll 
tÿl jj (jj^ljl «-il--."jL>- 4 -"LaIL* ôVjl ^5'j «c jjj' jjjîl» ul-Ui lImILjI 
i)ji;âiU*4j1 jlc^l jlL oLT ^4£ jj'ij\ aja,L Lrl 4 j jîJ oo, 

• j-Lljl jy-^ à:*>-\^s 4_j)L 

^^^•*"\ (jL 1 iljlJ jS» jJA_.#l’ oJaL» ,_£>l ^Ljl ^ 

: JJ--^' 

^ _/j a v-1» <J_jll<^ JH ^ILÏ -Ij^ - O^jl ^" c a-ajs j jL. Jlf*»! 

* JfvfW 

LLik" l? jj*-j j ^Ljl ^'j' üü'-*-* ô^;*“ »Ljk Ljjj I jj^. lS'j-> 

. jo.1 ^OLI jU^ JU LiKLL j jjxl âL ^1 j?- 4i’ljjj»j jLi! 

f l^i-ÂL*» f jl Y ® *;AJ> » J J-L L.L J J "9 1 J «L* Li>- j> j ^L ^>- 

u-i L (J»J-«* »LÂ • jj : 'jl J" 19 (J'i' j«AjUa» 

• ‘ùj***- j°\j* i 

^IpI l_*J (jJ4 j jjl j'I—*» û^ jl jl—ojâl J"*»?-iJU-dJ.*»jl 

. jêl LUI g.lï 


^ t/Uji ^'jy 

4-"j— a^l'j jj^'ij (i ; j*“ «-fC* aa) y y'- 1 fl* ( ô'jL ) j ( Ojj; ) 

^,S*î J,5Jl JÂXlÿ jL J» jij* ^|Ljl^ iJ j»l' Ja)>- Lj" (_A^jl 

* J j L*»$ ^l^ajlj. 4 1 ! I - J J<« Jî-c'jl 
U» . 4_y«a>- j-—^,1- oaJajiî^ ^Ljl û5l?!j';4ÿ-j«» 




^ <s>r«a!l ^ U ajo J>- ^ 


V 


$Ji J lli.l_»9J ojJUM jl }L.« fcji j J»P_j9j 4jj”J^.r o}J.ï>- j.»- 

4> Jj^- ^JjJ-j\«* iJd <U9l.4_» <*3 1 j> t_5iî^ f^' ( J-^ J \ ) o4itl—**>•« 

. jJ**ljl lIapI» 

J ij^ 4^4»"l 4*ip- - J (jU*' dk» 

Jjlil l jV^»c^_9j o^C^ 3 '* i_j_j-i 1 Ôj 4Îjl ^gui;— lXj) j (j4iJ*î 

O J..* - b (Jlo. O J 1*3 Jj _/ jJÉ>JLJ &.*^0 y» ^3o J 1 —*9 J ' l_J^J_jl aXV 

• jjfiy le j ji>i J»jl» j3ko ■—*;’jXîl ^3*33* 

4 r 'j 5 ^! *(_$j^wC j' 0cJrl 4 J'(3l 3'■*'* j’* 5 " ôV 

• jjJ ^^3lÂ9l ciel iZ>i\cj » J 1 !J 

jjUJ jl s j^.£ j/O ■* <3«1 

• j4»1aIo_/i4i {jJ J^ < ***“) J ^J;i J l ü j' 1 '*^ uk"! Jâkll ^4*3 OUf 

(J-~°U. 4J1I J*j£ oi j' 4 !_j»U <_A—tii91 4 jla 

. j-ulcl J** j\ ^1 oj^i9j ^l" i- -Ojl 

sXurf J 4^-0-*'-*' çS ja k—l_ji Jafl9 • Jj4il lla^l A-«.>- —a lJjIa*|j oJ»/» 

(jL-wa^**! ^^-*4) £9 J '“'^_;i» ( ^£.*3 la j.o) j 1 ^ 4.J1 {J J* ü 4'*)4)^1 ^.3 
ulsr^" jTi' j' 0^ iSj^t-* 3 JJ Ü 

* j4—ii^ jCju 

ùi cJ>-jT * (Jjb«jJlo. l!**»3 

(_ 5 ^—♦*••*'• ‘À* i 3 ^ 2 *l>- ja*«^ d bf' 9 ?J j' Ô3^* 4l* jk"'* ( ^331“^ 3^ ) 

. ^ ^Â*3 jl^a-a kil/l*,»! OJ j jl j» Û4"4>- 

>~> _j_lj' (3j'^ £ ^f ! - s rJJ*. <Sj^i ù^l jU-JJ 4»’ ^ât l1^—4*°^ 

a X—a J ^Jn jj.9 <3 <mI ^T j J^ ji J jl*«* 

,jj,-â)j) j' 4>-l (Jj)l^ 4*a_j> ^ aJ4*~)J Jf-o-iî J.L.jjf' 

a4 jjTj—» (JL a J JuJiJ j' jMaS JL.-»***"' d» - 'jjl.Ï9 j' jL J J Afl*^ f>j>* 

* j^j' tk‘'j 







^ jTu 3 

£y’ A o^ j\ ^Jî»l*A»\ &*+aÿ ijJ'i*jb £^3 ^l) ^ y j&y+»sj& ^ «^>^*«4i y> 

Jj»l J& ojy^ *i* £j\ jI-Xa • J^fcj JaSl* \ 4|'l**»J \îu y) oXyT 

«Ajl"«»A 4jij.il cIaIp <^M W^ljJ Ô.i4_*wj\ J^É^ljl C-a««A>* Aà ^jU y\ ^_*J 0 

*•3333 }'3ifÿ i J '~*-‘* Jilsj jU_)l Xj j 4»'L*m 1! Oli aLj! «_Xj 1 

vL> _/■>" ^jl»l*« ^Jj^l j J iJ^-9 1 d«V****3 j lA~»^4j j 

‘i-’X^J lX ‘■f J^j o a :‘' J <si 33 * ù°S ‘- > - x> ‘ is* A -XX • j-^lj' 

• Â?-l ^L’Ie" JL. <X~' <_>j4/1 (XI 4*1 ^*“1 a:**»-j Xi'-£*^ «c 
CS’*' aUm «Ai-U Jtflil ojjA <X'^' Xj- 5 ls^'j; ci e aX^‘ ^3* 

jJ»? oAa., 4 jj,l X* X j»-l 4l* e v' - j' 1 —*a j-*- .XL" I j.ûJyk ujjJiI yl» (_X 
«—>_jîjl4^->-j 3 X"' il ( y XLJj*) (JU.«iml J. jwil a!aI»I <ol j O'^'j’ 
a 4y ; l’L, jj» j/ jlj j^-L ûa 4j«4i'L (_ÿXi jUj XXjl X>-^ X <-r , ~ “*J' cÿ j* 
<_j_j;d j jl—^ X4 (_ÿl^*-L'l_*« y • <—*X X ( XXj* ) £* ■ l? j '1 X» 

kilrl J>1 A^l ajyS'X a ilj|jlj_® f\ • jL)l Jl_^«I*.l ^\yX*« \ 0 (_jl \ ♦ ^.«.*]| Jp 

X' °3j—^• ( XX J ) \jj ' XJ jj'-X (^'j^'l— Xi X &3* 

*\j tlJl—* j^->I j (J- j ®-^xl ^l_jÜ 4*1 (X* <3"^ X’ J<6 1 j-*4 

•>AiA®0J® ^ ij*rj (_5^c^i"^l jl «sjJJX 9 J 

• y j *a <C» 1 y*>) I.J Km\ !*-A* yùo j^)o l-^-*ia3 y 

'tXj' ô-^î'j > ci*^ / JjX il' ô^J J^*"' (5_^ 

(3 X JJ-* - :i 3 ,_ 'i J (3 j '^* 4 J 03 ^' i—L»^« 

. j X- jl X - 1 »l» ^jl’ jl*jl J0 >^â1s . jXjrl 

jl X^' J- 4 -^ 1 4l/'— c " lil-iXjjky^* JjX' 

(^^>“ 4***->-^ ^J>- 4 ,Jb| (Jl^.n***il 4^^ jj^i^' 3 ^ _X”'l 
<ndl_^*I*«l il jX”■^’ (3'j J * ^1 ^^ 2 >- ( 3 «.y ®jU)| X e ^**i' J 3*1 J 1 <-il- 5 ^a-^l 

l j jJ»l j._>-l j' (jX”**^ X' • jXt’^'Ij' flôl*j X 

• jjtl l^a^sl liicl *Ja5 (3 3 j'”'* A *“i' j*^' jj4^ JV*“' 3 33 '^y ^yry* ù^**^ 

. * ^ .V- ■ . " 

£}t OJjfî~JA ÛjI jl J.® . oJA-AX' (j*i jl J jfZ*A 4- X^î »-*X*" J J JA 

il(j^jl Aj jjjl iaüs • tJjtîti jjjl J-’jA OU^P 

• j»tl ®U(j y+o J Zj j.p- jlL _ji~> 4 (Jl*sl 

• jA^J (J y'i (jlli \£aX.A9- X>Aül jU-jA SÂitZs 3 Ai jsl» jli» 




^ J) 1 U ^ A 

dkl'£> j) 4, 0 j^rj. a d^e. d:sî4 :a--^ ^ 45 **^J 

kll'i.lp jJ jJ J d>-eJ,' jji l JJ ^ Ojî- '-** £l-' J ?'J dÿ 
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• ^4-j Aü; jj£X I byy 

aJiJ.fi (JîI-LH J JÎJ jj-. £;X »A:ë>- ^jfi J «X?» J^U-I '-«-a--* 

ô>^j »L.£yî j «loi-aar c^.U-jL Ô^j' fl' '-r'-?^" 4' 

jjSxilU .aî-UI cU-aîjU» A.^ijli ï«Jïs±»- yx*\ >~Ç # 
jlcJ J A 4.7^ ^ 5l J 7 f a .'ÿ’ ^ ,jXÿ' 

. jjo-üi j\ J*0 yfiJ O'*»' *‘ , - J J 3 \j, 

^4.fe jjaüUsî iÜîa : -»j ^«1 jl ôll j Js “tj ^Ja.‘!j^:ajUîI oL«.>- 
d;_-A9jl-j ja:.r _}.C)l 4 ; 4>r f UclsUJtj ^ jJ6jz\ jU^' «4^1 

. jj Ja*^ J A9-Ji" cl’Lo jj£ J^J 

■lÜîjii^U.1 • jj j\ °V S 4 a~=^ j ï)jj£ ÀWi «ixLal 

,j\_, Jijy^\t a>J i)jà jiâal jl <Ji)J>J* 4;-AÂ-l:a <ÛJij dicl ^LÂf- 

• !/'4 1 ( _£j£X-'T jXLï?- 

j> .j^U cil jj _jl 4' Aa ; k:k*-9 jt * 

4jA._^^ Oljjîll jx\ >jj) j-Ûy* lS\j jl* J jjjLrî aAp »t« . _,U Ut ^-AÆ.t j 

^1 j A&£ I «ils JJ • (jA*b_J> • jX\ Xùbé- (J ^jjj' J"-»'* 

. j-cki ^y*- oj'-^ y* j ^jj jjâ 
jL.IalI. 1 jijfe «C\)tûJ 0 -*-*ja1j\ jijls o-ilj* 

(JlUl j\ jf&a b_r^‘b£ &Â>- Ji bj^-) ^5‘kl j\'d\ t^bS bj^>\j jja^f^ 

. jj,\ 1^2-91 Aii.y'ljsj[j^.aj'ij\ jx 1 

Ô.:*jZ>- ,jJaJ^\i\ çtjL:J (J^ITÔjUa ( 9.lt J b f\bf 

. jjf%\ Jbj\) ô^j' (i'j-j'â b»j[^.»y 
. jJlbhAij j'üJ j l _ÿ :> '^'~ 3 ^*1 

,j.iA*il. ujL-.é.l: ^*3 )f ^ j Ô'U‘ J j' C- ,t ‘‘V^' i '' ) '‘' , ' ^ 

4, y ajJ.:S3.£ J <rf diljj j\ 4^1 J U • ^>J Ôj4j 1 >J : ~3 cl (jV^L 

. j^rj 

J^9 s v 9 j 4.1 jjj\ j AJâil^ ^*>yS ûjUII v-l’L9^-Uj cj\ y*iy 
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Jo JL..I J jfcj 33 f* 3 ‘ ù^j' ( Ô3~3* ) 3* ' I_A : .' y 3 <j« 
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ojl>- «ü_,£j y 0 j-j\x (J jl,—Jj\ «aaI—« ^ ^_l—« J AS 

. jA^Uli 

^ 3 ÿ* u4|Ujr ^)U«a;!j\ ’iJCS' jj** V_aj liâ) uj^Jj' l ?y 

ô'ij\ Jpy Ôlljy, cf y ^ Jt>a\ .Alil a:„^ djubj- (jf> 
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. jfej jA:ï^ JÛ»J jU‘ »A4-ll «A;r jU:sU_ ^s 1 j\ «*3î»Uj Jy jjJ^rÂ* 

dtlvJuUÎ ^Jljjîl-.AljAi” Jl ij/j ô^j' 0^3*“'/ ‘J/^A »b 

J^dÎAjLUî’J A ; ^> JJ.U" Af-Ull ûU^jïjlf jV tf-'j’r'j 

• jAjjl.A jAl-s'j^ J 4.9 3 
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( Ut ) 

jâiL*» Ji'l jjj \ (Ü- £j j.«U \ J J -9 j> ja.sl 

t2^1._i.» ^Jo jS- 4 V 4 I 0 t! jjT à-* v) j-i 4 I 1 Jj-ét Üj a.*9 jjjy 1 Lasi L 5~'‘L4 )\ 

t-L i a! I ^t>aljl oSKx\ (Jl—<*'"*'1 i-L.»iHa1 ) À—.*• ^4*» • ^a—iil 

i_jj.iI il'Jil 4 )*' ^ iU j- j oj»>j û- , ~*>- '-f^*'* ^/"<3 ^ 

45l>. _/ jl» <A_^jli (_ÿ jfej> (J-Aa^U J L^L*! j»l j\ij ÛA- 

\)S Jt* J*}S • J-^‘1 Jr>j* Jj4~* (file J 

'- A= f* J 0 ^*“ £*{•}—“** u^v c Aj J^'.'^'i ti ; ^-j' jT-^ c ja*j> iA»L_-. jiî 

' ^4kjjT 

ij "- 5 • jj*i* iAji oa-'l_~= k_jjljl aj-’rj-* MA ti^j'aâ-* ®ai>jj--«l_* 
«Colap Llol jjfcl- 1 * ' iL-Uael 4 ^a j\ j J (S*" ' tf“A «AÏs'ji 

4ilf(-»-jj- JjlàiM j ^>-1 ^J.>- • ja5j> v_aJu]o 4(ij J' o-ilJjt-l» <^"jdl». • J jals-lj 

llOl'L.*! Jj\îy^.>- J^Xi\ O^C» «Ü- 5 !» '-^*5 ^•■«■**1' Jj j'-»*'' 4jL< 

à-^s 3 il*î~&j » jj j' (jl j' OjLp £jl 4-' i-*iîl» (_P>J (j;4lj' alol’ 

^ ^ • ***» ^v*. ° u > j M ^ {m ' à<j'à. 3 

aX j 4 *“ £yj— a-* 1 * iâ«4k.^(_J . aü»-}l* oJJ,5^»4j (Ji^»-| 

. j-Cr! olii 0 j a4»jU j\ jij : &j*j <j J ^î , -M :0 ®aa*v)J ^p. 0 o_}C 

\2+»jK>- LLj^- iljiAi^ aIs \ jy jjf j>> jf.!* w«j'iT lSj| jTI 

(jA"i I (J.-«Xî 4 “A—L< o_Ulo-Jljl 

• oL^j vJ» 9 0 U 9 j 

IJ ji • , Jju[‘J tJ J-I lJj L-U ^«3 «AI^LAJo IJ ^9 (_^i*9Jj) 

(J._* C l* ij%-l! ifl-ii-ljj j jl (_)_^®l>- i-fM aXâf- oJ.—!^ j-l| j j 4 k 

jjdjl O4i AaS'J& ijljSU ^ J j • jA»*c| (j\-i 

•a:«4iI» jj;»i"ji (j j,s (j**^ j'e-wA—i.» (J^Ar ja jà jl 

• jjidd ad j\ aniU^j 4 , 12 * <4TXIJ 

jj-A-ljl*—il ô^jl ^1J oAA_»«a-*lo o j- 1 jl IjJ 3 "! ti—Ujl» ( 0J"Ac" ^ 

J J»il 4 (j jP*V ‘ ,_^l.4j) « (JoA ‘ 1“ J^JIî “A- JÂ 1 S 1 £9 - B jj) a-iljJjl 

• jXÎ»è jloJAlii3jja9l'-i o-AÂ-oUhaaL ûA>« I—Il 1 J ^9 jadÀ a] A~a.M3) Jjm^bX Jj^-m^jS' 

4_^^*"1> wjo j al y iU j j9 ^jaojIs j jïu» j ^y>\ j>,c.\ (J,>lil» y y ali| 

• Jjx\ ûjLI aJûjj~3j j&m 1 Oïlc ^«ja!jl j*? 
ùL j>li ( ^jl j J» j 



j oli fl’ ( J\ ) jal 4. ^ (i'j’r' U-Oi" ^11 <yj* 

Jf-** J* ^1;*1e (3^-*“^ & J _ji-i*J _)!(_> • j4—ijl jlo-ji | _^j9 <çi 

Û^jl ^J'I’J— 4 «4l2>- Jf l* cli Jj2a* 1 Jj.9 Jj^-l J j4it jl®. ji 4 j lia»-j 

‘ jM J J^ 1 (^4tl *4jl 

3î—- l ilj.4.1 4*)U»»j 3 Ij jL «4.1 j> ( cij9_/ j ) JJ!®- |l** ^L* £* 

ô^a r i .,/* ,0! <_ÿj-* • j4.ikl U»cl iL>UU*il J 3 ** ûU -3 0j2*« «4:2»- J4 j j^î 

(c^j 3) (5«î * j 4 'JV j j* cljJi^î l‘jSja«| Û3^J|^ 3^ a - k .-’'~l' 

• j4—ffl 1 —j*i» 

cl*3*3 J (3° 4 “H û^jl ( jil»'‘l ci3î» ( 04.^ ) 

il {j**} j** j te ^Lc* ^>-xi ill ( ) (3^" 1 1 —ôjl^* <i "* j < 3 ! J 

• j 4 i,lil Ojî’ (J 3 - 4*1 J (J-o^ (Jjlfji 1 

<i j 4>lJL« £3 »a j j jl ( 3 X.ro'i fli* ( & y~ jj ) f42« < 0 , ^ jl ûa*j> 

^>-J J ^J jOil JlL.il <*-4. ^xS Ji\ J* ôUj* «4)’jl**l il jUljÿ «->j4)l 1 fT I 

• jjJLalljl jL-jJ 4j<*L»jLj 

<f«£*ljP 0^1 j 4 -"jL- 0 ^ jA^Üi)! <_Jil*A) «LUj i_»^.Æi \j il\Ja y» 

jl oj> £jl" <»1._—£ll j ji j jji 3" J (3*1^03!3? J^L Jj**- ’ 3- 1 —* 3 *_ 

• j4&.i ^ 

oUlj’l iljU jl )-* 4)U_j9 W-Jut ^l" ( ) Ojl ji ( ^3» ) 3;*“3* 

• i_A^l jl__ aljl Ô^l^aî 4<4< jLaP olc*"^ j I_â^aj «a-jji 

li "- 5 à? (âl- 1 * 3 . ( O-A^ ) y»y* 4' ( c 93 V J ) c-ü^ 

• jijiikl 0^ 

OÜj) jfy ( ^->-1 ) jyî jj o'i ,jVjl «—âl— Jm»1 jL-j 9 jj^ji «AL y Lu 

jLa ^ JaÜ i!j»ll ô^l J j-.il ^*U J jl { Jx\ iJiïS JMM3 J--A2 C j «Xk jL“ \ AA* 

(5 e "'J liJt® (^«i^bl '- r ' a r3 a ckl**' cs 1 *^ 

• j4ii;! Ijj9 aJj« » 

j j:5 ji oIJl.1L «j j jl jl (* jl** ^~ûÿ>- câilT vili jjV 'J j9 AasU ^ 

jlL OK-1 j j ji.1 cL‘j) j,l 1 j jJSJêl i_i£5^(3 jj« ; * *çH • j-^j» 
^-iâ) { jà^* (JlLs^ CJ J4.1 ^4 J 4*)lk* .J-J y^^-X 3 3 ^^3 3 ^ <J'j>-1 3 

ol» _^_i«* aXXa.9- ^«IjS^l Le j** cL" a ;*ljJ 1 “*'" jl—à^l j**jl» l^j* j 

» J4«û:~* 0 j J^” cl) «4l*uXÊ-l IJ j® (_/L*9i j> »j4)L« j> (_j>-J <6 j 4—l;| Ikt! 4-<ai* 

• jJi^ljl^j* 





^ JT[a\ aXy y 

JjlUi j a;Lj* jJiuJ jl JLsrI 1 j~I ilJ4>-j jJ-J f y* 44*® j j_j-^ lS^” 

• jjuLkl ^JLî- 4 - Jl ilJ .»y ( j~ij.'S'jxS~^jA,yS"\ jgjMffù. 

4,1 y )af ^lâ J (Jj4,“jl» ,3^1» JUjj y** 9 "35 J 0^j' ùM 

Uo il J,5j> . . J4» j j- j4jl 41 4«^ —Af j J~»jy3 i « J. ‘-Jÿ 1 

jjS'ji jl ul*A-^ ^iSjfcx.'Cs^ 1_> y\> Al jj jl jJ9 ‘Jy <3j^j' 

•.jljjl #4,4-» 04* j jrfl 0 j-ijl J** 4, ej.Â* j k_» 3 *èl iijr ^ajVÿ & J « /- 

• j-> J4»A.lSd 

«Jo)b Ja«; «alL >.»Jlj! y a.® ^jjaU j j! «>.41 

• jj4srl jl y 4.1AJU Zj\c 3»J 

ajo J oXli>J,-A jXLl 1 J ÿ (/4_«».>j» ^'.1 «Jl'^cl (j-lj J-4 

j»- . jj4ijl j* c$Jl» j J^-> i!j-; >J eJ. 1 ; y 

• Jj £*j J 4*. ; Jà® jU^ ôUa:J jl j49 4, ^JC 1 J-^ »j-^ 4*Je* flyl 

4 »® 4 “l iJjjTj* ûl^r 5 " 4 >'j fil' (jr>» ) ÔJ-J- J y* JC*^ ü*^ 
^ijjljl J3*9 jl>14 j.19 4|4>-Jj4i' Jjj^~j* 1^1 J aj4»al ,_pAil jl—- 3 J;*i4jl 

J}*-& j'j' J jJ ; l->i=ri* ^H;-l» j f u J a ^V*' \j j • -c*4- J 

• jjj4ljl Jl}l)j 1-5 y~ jl» j-S 4, JC* jM 4- a4l». 

1 J 39 olill; i_» jl jl o jUc ja^U- j ^Ujl j C*-yfy J-Jl® jl» 

• jJ-1 j—»j lij'—*“ 

4 , 4 * 4 !! 0 !jj_ï*j Jf}^"-« 4- 1 JU1 ô^j! ôy^Mk* o jS~ 1 >—, 

• jll4 ^^ljl jls y 4U j Jl» 4^ «j! 1>. t/jiî^Jjl 

4 ,ajlâia i_a—A" ^4! j'ifjl^ial<4,"L> jSi ^üjJjl i—*>■ 3 » (— 1*9 \ ôl<41) ^Jf! 

0>»al ÿjy^3 tÿ j \j J ’ i_3*lj! (3 l 3; 4> " ‘t*}*" i_3^ 

^ys'*» j\ï\ a£jy J 'jy\jjJ- 4-lé oXâp- >-,jÿ.« J^J*4^ uA-jl 
« OjL» jd.*3» ^.*4,. 1 ._aj »-> jjS ; « j 441 » 0 a:-,b*l ^4^” 4^ jjS;* 1 Jy i!jJ»! 

^^_xS Al B Jo^r-O. jr ^4^1 ^1^1 4 ! (3*1»® <4jÜ>- (3 Jÿ*« 3> j ^J.4 

jjfTj>B‘J jj.1 4 , ^1 j^-1 •4jjj! ( 3 -V*-^ Olj.ll) (Jl-lïl j^j! >-*9 j *~3 k - J j4“' 

• jJ^lil OUI ^iiJ-!jl J-.*, o M< ^\ >4» 3ÿ* 

Ojl~»r 4ÎCrl 4, j£ y\ 4 JU-l 1 )j? «J’jjj! ( j9j 9 ai» ) yj* 

jl jlâjT <41-4—1 j v-Â ; â 4 jCll j JOU jl jU-JJ 4—» jl jfi jr>-j j» -j jJ»l 
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4^ <*5K«? <Jl_j>-l ^ 

L'JjL* £j^4a ^J-^" J$j-*\ • J-^V» j>_ 4l_jj (^31-1-1 \)/» 
tÜ]U eâ* aIU-) Jj^j) ^*j*4£>- j' ^ «JOAbê* lHjL-f tJ»l jj 4 «a)U. ^Uljl 
41 «4 3 J?*\ W-i iil’i ; -jj laïjj^ltî JpOji:* 4" Le oojj^i» 

ol jjiiULc • jJÜ 1 ^ a jS*Uj_>l> jj4"lPjLW yljrl ^L. ÔjT ^ v 4^1 

A«il OjJiVJ (jTulJ ftëWA j'^*-1 »jCf il) jf ô3y J* 3 ü'j ‘ f Jydjl ul’aio 

jjJ a 4 Àljilj" iytâ' £*■**» 4 J_£ d"à) j4*l 4 »J..S_,Iâ jt* £" _ÿ*“ 

. jjojlc'jl jl-iWl a! yUI^. 

Oy.>. Â2«2>- ^«.Üc i-l5^s jçïS' A£ 3 ) j J**“3';;bl ' J_4 9JP j^.aIa 

3 jlytk j ^il-sT 9J.1U. djl L;9 j4ii jl Ji 9 "' iJjjTà a j4i . jy j 

ilJi.Oi£ u LJjl jb*î 4j*'L • jjdSc*" <ipj9j oL» j jj.5 9-i|j-<*j ùWô-*l 

• jjoA2è ! j) 0 JlJL j I’j) JL 4^J aO<c : p? 413 -*-\ d&jyA--* d 

a ; p? j _*») a jb j > ; 4 a jT ,jt. J j) .a Jj4- i>* _/ 1 41 j £ ^jL ‘ » j4^1 A2Ji4<j 
»jbl j Jj*d» 4' 4Uij_}> A..ll jl jl 9j*j\jJ> •■^-d 9 .*H£"a>- J-Mj) J> 

o»jl_s a jj\ i_>l" Ji 1 »jbl 3* i»2» —«y j\ 2 3 *- 3 * 

s oi jl JA j' J/ 3 y< 4--XU ! J y J3« bj) JîL.T 4^3 W • jal (J ^l*4jl 
^;l“ 4i4i»L Ob'—2 :p1 U_pI£J9j1j' j J* j'j! j (ji«^ 

a;^1p a_a y>y *JU' • Jjèl j) jT(_jo j 4 y 

• dcl ô'v* 1 "' ci'■4' •■:’V J ^ïT 4jj-c' <->^ j\j\ j^jl 

Ô3-*~\ de) ^c**’ ^ LJ»\ aSo*J ja) *jijTAiixJjl Oj'jj 

aJp »l_i . jja) 1 >•) <=3 j4>'da:„ÿ- (j^’ljKd^ (Jl_*9)_j> j Jja) 1 sjl 

oJjc jdbîj) ûJcl ûLj» il j I j 3 ~A* J>;4j' jWj- 5 di4J4 jl$.9' 

ôa\ - 4*1 4 -b j 1 d* j A 3 \ j^xS ( j» ) Jj5jj .jb: 4^ j' . j-^j'j 

•4L ^u)j\ giël l4'i ao 4U. doj j. û44 : -»jjj'0*4j-ü' dJUI 
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